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« Une part du photographe laissée à la verve du 

spectateur, à moins que ce ne soit l’inverse… »  



 Note d’intention 

Cette performance vise à croiser la photographie, 

le théâtre d’improvisation et la poésie afin que le 

spectateur prenne part à l’œuvre en train de se 

construire.  

L’objectif de cette action est de nourrir l’espace de 

dialogue entre un sujet artistique (ici, la photo), 

et l’interprétation qu’opère le regard du 

spectateur. Ce lien invisible, tacite, parfois secret, 

nous souhaitons le faire se matérialiser par une mise en mots directement issue de l’esprit 

des visiteurs ; une part du photographe laissée à la verve du spectateur, à moins que ce 

ne soit l’inverse…  

 

 Déroulement de l’action 

Tout commence par une exposition photographique. 

Disposées dans une vingtaine de valises en cuir, les photos 

–fixées sur des tuteurs- jaillissent de terre et s’invitent au 

regard du spectateur. A cet instant, il s’agit encore d’une 

« part du photographe », empreinte de ses voyages, de ses 

racines, de son regard. 

Lorsqu’il le souhaite, le spectateur cueille la photo de son 

choix. Vectrice de chahuts émotionnels, la photo adoptée 

bénéficie dès lors d’une nouvelle paternité et devient une 

« part du spectateur » que celui-ci doit immédiatement 

nommer. Puis il se dirige vers la table du comédien, ici appelé 

« commis de poésie ». 

La troisième étape invoque le pouvoir d’agir du spect’acteur. 

Celui-ci est amené à cuisiner sa photo à l’aide 

d’ingrédients langagiers, de condiments imaginés, avec 

l’aide complice de son « commis de poésie ». S’immergeant 

ainsi dans le jeu poétique, il n’est pas rare de voir le jeune 

poète faire appel aux passants pour nourrir sa marmite de 

« secrets d’inconnus », de « peines d’autrui », de « nuages 

d’autres cieux », …  

Au fur et à mesure de l’expérience, le jeune poète délivre sa 

recette à l’écrit, dans le creux d’une assiette mise à sa 

disposition.  

De ces recettes, le comédien conserve l’assiette comme 

restitution du cheminement artistique de chacun de ces 

poètes improvisés, avant de dresser une table et d’inviter les 

passants à se nourrir des mots des autres. Les jeunes poètes 

repartent avec la photo, « leur part nommée », la clef d’une 

question posée par l’image à laquelle l’intime répond.  

 



 Equipe 

MOY (Photographe) 

Au sein de la Cie Boréel, Guillaume réfléchit aux liens qui 

s’établissent entre l’image, et la résonnance de celle-ci dans 

l’œil du spectateur.  

La photo s’apparente dès lors à un détonateur : bombe 

émotionnelle, Guillaume joue de l’image tel un moyen de 

s’introduire dans l’intimité du visiteur pour mieux bousculer 

ses interprétations.  

Après avoir réalisé une série photographique au Mexique, Guillaume travaille 

actuellement à l’élaboration d’une exposition interactive autour du thème du Préjugé à 

travers un dispositif mêlant image et son. 

Site : http://moyphotography.wix.com/m-o-y  

 

Anaïs Mourot (Auteur, comédienne) 

Fondatrice et directrice de la Cie Boréel, Anaïs s’attache 

à (re)créer une scène-laboratoire où les Arts Plastiques et 

les Arts Vivants se métissent de manière équivalente. 

Incarner la matière et jouer avec, voilà à quoi tend sa ligne 

artistique.  

Actuellement, Anaïs œuvre à l’écriture d’un seul en scène où le costume du comédien 

dialoguerait, par un langage plastique, avec le personnage en jeu ; l’habit comme forme 

de révélateur sociétal face au quasi-mutisme de l’individu qui tente, à un moment donné, 

de briser son carcan, de s’extraire de sa condition, par toutes les forces qui l’animent. 

 

 La Compagnie Boréel 

Conçue dans un désir de recherche artistique, 

d’interdits désavoués, et de partage avec le tout public, 

La Compagnie Boréel prend vie en 2014 afin d’engager 

les objectifs statutaires suivants :  

 La création et la production de spectacles 

vivants 

 L’initiation aux arts vivants (art dramatique, 

danse, clown, cirque, éveil musical, chant, danse, …) 

 La formation aux différentes techniques 

d’expression plastique (le masque, la marionnette, la 

vidéo, la photographie …). 

Ces trois pôles tendent chacun vers un ultime objectif : défendre et promouvoir la 

recherche du métissage entre les Arts, et plus particulièrement entre les arts 

plastiques et les arts vivants à l’occasion d’actions culturelles ponctuelles ainsi qu’au sein 

de spectacles à la programmation plus pérenne.  

http://moyphotography.wix.com/m-o-y


 Extension Pédagogique  

L’OULIPO (Surréalisme) 

Les Oulipiens sont des « rats qui construisent eux-

mêmes le labyrinthe dont ils se proposent de 

sortir ». Ou comment créer la contrainte qui 

permettra de produire de nouvelles formes d’écrit. 

La Disparition, G. Perec  

Cent mille milliard de poèmes, R. Queneau 

Les Histoires Pressées (Bernard Friot) 

Il s’agit d’une compilation d’histoires brèves 

adaptés à des élèves du cycle 3 et pouvant 

déboucher sur des débats d’interprétation.  

S’emparer du vocabulaire pour jouer avec le sens 

des mots, questionner les structures narratives au 

travers différents genres littéraires (théâtre, conte, 

fable, journal intime, …). 

 

 Fiche Technique 

LOGISTIQUE 

1 table d’appoint pour accueillir la « cuisine poétique » 

1 grande table pour dresser les assiettes de restitution  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

TARIF 

600€ pour une demi-journée de performance 

1 000€ pour la journée complète            



 

CONTACTEZ-NOUS ! 

 

173 rue Saint Martin / 75003 Paris 

compagnie.boreel@gmail.com 

06 50 91 55 57 

mailto:compagnie.boreel@gmail.com

